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tuelle, ndanmoins, alors qu'on est en passe
d'dtablir un nouveau rdgime pour l'organi-
sation et l'emploi des colonnes, il ne sc-

rait pas bon d'edicter pared reg lenient et

nos colonnes devront done patientcr quel-

que temps encore. — P'une maniöre gd-

ndrale, nous pouvons dire que les colonnes

de la Croix-Rouge ne manqaent pas de
bonne volontd et qu'on y fait ceuvre utile
quand bien mfime elles no sauraient con-
courir avec la troupe sanitaire reguliere
au point de vue de Failure militaire et
de la tenue.

-«SS«

Une lepon antialeoolique
(Conference faite aux enfants des eeoles par le D1'

(Suite et fin)

Puis ce sont des troubles des mouve-
ments. Cela commence par le tremblement
des mains. Puis ccs tremblements se pro-
pagent aux lfevres et ä la languc.

Quelques fois ce sont des mouvements
incohdrents de tout le corps, des mouvements

qui amfcnent une agitation extrdme:

l'alcoolique se ddbat, il veut fuir au risque
de se tuer, il se ddmdne au point qu'on
ne pent plus le maitriscr, parfois les per-
sonnes qui interviennent sont frappdes et
battues sans pitid.

Les tremblements peuvent prendre la
forme de vraies crises — comme les crises

d'epilepsie. Tous les muscles sont con-
traetds et agitds; le visage est crispd,

rnenagant; la salive coule des Idvres, les

yeux sortent des orbites et sont injeetds
de sang.

Enfin, les buveurs habituels sont sujets
ä des attaques de delirium tremens. Alors
ils se ddbattent comme des fous et brisent
tout ce qui leur tombe sous la main. Re-

trouvant pour un instant une force colossal

e, ils enfonceront une porte, mettront
ä sac une chambre, et feront voler les

uns par dessus les autres, meubles, tables,

chaises, vaisselle, de fagon ä tout saccager.
Ceux-lä, il faut les interner dans un asile

d'alidnds, car ils deviennent dangereux pour
leur entourage.

C'est ainsi que vous voyez que l'al-
coolisme mdne a la folie, souvent ä la
ddmence incurable, et — abrutis par
Palcool — c'est ä Prdfargier, a Pcrreux, ä

la Waldau, ä Cery, que beaueoup de nos

aleooliques vont terminer leur misdrable
et inutile existence!

Nous avons vu tout ä l'heure quels sont
les effets de l'alcool sur le corps humain.
Je vous ai rapidement expliqud comment
l'estomac, le cceur, le foie, les reins, le

cerveau et les nerfs, deviennent malades
chez les personnes adonndes ä l'alcoolisme.

Nous voulons dtudier maintenant les

effets de l'alcool sur les poumons.
Nos poumons sont des magasins ä air,

et, si l'air ne pdndtre plus dans nos

poumons, nous mourons bientöt, asphyxids,
dtouffes.

A chaque inspiration que nous faisons,
l'air se prdeipite dans nos deux poumons,

pour fournir au sang l'oxvgdne dont il a

besoin, l'oxygdne qui est contenu dans l'air.
Dans notre poitrine, dans nos poumons,
l'air respire se modifie: il en passe une
certaine quantitd dans le sang, et le sang
se ddbarrasse de plusieurs poisons dans les

poumons. Cela est spdeialement le cas pour
l'acide carbonique — un gaz — qui se
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forme dans notre corps et qui est trfes

rmisible il la sant£.
Chez les buveurs, la gorge, les bronches

et les poumons s'irritent facilement. Sou-

vent leur voix est drailltic et rauque. Tout
le monde sait — et vous savez aussi —

que l'haleine du buveur a une odeur

particulate; on dit: « Un tel sent le schnaps,

l'absinthc, l'eau-de-vie.»
Ces vapeurs alcooliques qui passent

par la respiration, detruisent peu ä peu
les poumons des personnes qui boivent,
aussi les buveurs sont-ils sujets ä l'op-
pression, aux bronchites, a la toux, aux
fluxions de poitrine, aux pneumonies, et

ces maladies prennent trfes vite ehez

eux un caractferc grave, et entrainent alors
la mort.

Mais l'alcoolisme predispose surtout les

poumons ä une maladic bien plus s£riousc

encore, la tuberculose.
La tuberculose est une maladic de

poitrine cxtremement fräquente chez nous.
Comme eile marchc la main dans la
main avec l'alcoolisme, il est dc mon
devoir dc vous en dire quelques mots.

La tuberculose, qu'on appelle aussi la
phtisie, tue chaque annee en Suisse pres
de 10,000 personnes. Aiclee par l'alcoolisme,
la tuberculose fait mourir chaque annde

— dans notre pays — plus cle personnes
que toutes les autres maladies contagieuses
reunies. Prenez la diphtdrie, la coqueluclie,
la grippe, la rougeole, la scarlatine, le

typhus,. toutes ces maladies ensemble

tuent moins de personnes que la
tuberculose ä eile scule

Comment devient-on tuberculeux Comment

se fait-il que cette maladie soit si

fr^qucnte chez nous Quel rapport a-t-elle
avec l'alcoolisme? Pourquoi est-elle sou-
vent mortelle? Comment faire pour ne

pas devenir tuberculeux Yoilä autant de

questions qui doivent nous arrßter un
instant.

Vous savez que pour prendre un rhume,
il faut se rcfroidir. Pour prendre la
tuberculose, il faut introduire dans son corps
des champignons microscopiques qu'on
appelle des bacilles. 99 fois sur 100 nous
les introduisons dans nos poumons par
la respiration. Comme l'air — surtout
s'il est chargö de poussihre — contient
de ces bacilles, nous en respirons, nous

en aspirons, nous en d6posons continuelle-
ment dans nos poumons. Arrives lä, ils

provoquent tout d'abord une inflammation.
Si les poumons sont sains, robustes et

forts, ils savent se rendre maitres d'unc
inflammation qui aurait commence, mais

nous venons de voir que — pr6cis£-
ment chez les buveurs — les poumons
ne sont pas sains. Les bacilles y restent,
bien vite leur nombrc augmente dans des

proportions incroyablcs, an bout dc peu
de temps, parfois, ils ont onvahi tout le

poumon. Alors ils provoquent la toux, la

fihvre, l'opprcssion, et des bronchites et
des catarrhes qui obligent les gens de tous-

ser continuellemcnt. En g^ndral untousscur
crache, et dans les crachats que les
tuberculeux lancent it tcrre, il v a souvent
des milliers, memo des millions de bacilles
de la tuberculose.

Abandones ä eux-mömes, sur la rue,
dans les cabarets, dans les salles d'attente,
dans les wagons de chcmin de fer, dans

les chambres, dans les corridors, dans les

promenades publiques, ces crachats se

dessfechent, sc melent ä la poussifere, dc

sorte que les bacilles devenus libres, tour-
billonnent en l'air, et font en quelque
sorte partie de cet air que tout le monde

respire. Ils vont se ddposcr partout et peuvent
fort bien s'introduirc dans les poumons
d'autres personnes et les rendre malades,

en faire it leur tour des tuberculeux!
C'est ainsi que se fait la transmission

cle cette maladie, de ce terrible fl6au

qu'cst la tuberculose. Vous voyez com-
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bien eile est contagieuse; et si vous songcz

qu'un seul crachat contient des milliers
de germ es vous comprendrez combien

ccttc maladie est Apandue.

Mais, direz-vous, tons les habitants des

villes et des villages, tous les voyageurs
en chemin de fer, tout le monde enfin,

respire des bacilles, et tous vont devenir

poitrinaires!
Heureuscment que non. Je vous disais

il n'y. a qu'un instant que les poumons
sains resistent aux bacilles: en effet, ils
nc so laissent pas attaquer par ces cnne-
mis infininient pctits. Mais tous les gens
debiles, maladifs, malingres, et surtout
tons les buveurs dont les poumons offrent

peu de resistance, sont attaqu6s. Chez eux,
les bacilles trouvent un terrain favorable
oft ils peuvcnt prospdrer, foisonner, se

röpandrc dans tous les rccoins des

poumons, y provoqucr des abcfts, et lors-

que ees abcös se videront, il restera des

trous: c'est ee qu'on appelle des cavernes.
Peu a peu les poumons sont rongfe,

dötruits, et la mort survient si 1'on ne

s'y est pas pris assez tot pour arrcter
l'invasion.

Vous voyez quel mal terrible est la

tuberculose, et malheureusementl'alcoolisme

predispose ft cette affection qu'on rencontre
tant dans notre pays. C'est ce qui a fait
dire ft un professeur franijais que « I'alcoo-
Usme fait le lit cle la tuberculose » et quel-
qu'un d'autre a dit avee infiniment de

raison que « la tuberculose se prend sur
la table clu cabaret! »

On a calcule que sur 100 tuberculeux

qui meurent, 70 sont des alcooliques. A
Bruxelles, sur 100 garcons de cafe,
restaurateurs et pintiers (done tous des gens
qui boivent de l'alcool), plus de 90 sont
atteints de tuberculose, et finissent par
mourir de cette maladie.

Le bacille de la tuberculose trouve dans
les buveurs ce qu'on appelle un «terrain

favorable », ce qui revient ft dire que ces
bacilles vivent, prospferent et se developpent
incroyablement bien chez les individus
touches par l'alcoolisme.

Lutter contre l'alcoolisme, c'est done

hitter contre la tuberculose! et la phtisie
est un fl^au qui ravage la Suisse, l'Alle-
magne, la France, l'ltalie, tous les pays
du monde, jusqu'au centre de l'Afrique.

Quand on soigne assez tot la tuberculose,

on la guürit; mais les phtisiques qui
sont en meme temps des alcooliques, sont

presque toujours incurables.
Que devons-nous faire pour dviter la

tuberculose
Les precautions qu'il faut prendre sc

rüsument en deux mots: Proprete et

temperance.

D'abord la proprete. Moi qui suis medc-

cin, et qui ai I'occasion de voir souvent
des enfants nus devant moi, je sais que
la plupart d'entre vous ne sont pas xrai-
ment propres. Je ne parle pas seulement
des mains et des pieds (oh, les pieds,
j'aime autant nc pas y penser!), mais do

tout le reste du corps. J'ai vu tant de

cous qui avaient. des ombres, tant de

bras qui etaient sales, tant do poitrines
en demi-deuil, tant de corps jeunes et

sains, mais sales et gris, que je pense
qu'il n'est pas inutile de vous rappeler
que nous avons de l'eau presque dans

chaque maison, que le lac n'est pas loin,
que le savon est bon marche, et qu'on
pent se laver proprement, meme sans Sponge!

Nettoyez-vous done a grandc eau tous
les jours, lavez le corps de haut en bas

si vous voulez etre et rester sains et
robustes.

Chaugez de linge matin et soir, prenez
des bains, savonnez au moins quatre fois

par jour vos mains, et nettoyez vos ongles
Tenez propres vos habits et vos chambres.

Ne laneez pas tout par terrc, en rentränt
ä la maison; votre maman a döjft assez



138 LA CROIX-ROUGE SUISSE

ä faire, sans devoir ranger encore vos
chaussures qui trainent ici, vos livres que
vous avez jetfo Iii, votre manteau humide

que vous avez laiss6 sur le lit, vos jouets
qui trainent dans tous les coins. Sur vous
et autour de vous, aimez la proprete.

Et puis, soyez tempdrants. L'alcool —
sous toutes ses formes — est surtout
nuisible aux enfanls, aux jeunes gens.
L'alcool qui produit la d^chdance physique
et la d6ch6ance morale, l'alcool qui cause
tant de misferes, tant de deuils, tant de

larmes; l'alcool qui est le pourvoyeur des

prisons, des asiles dlaliJnds et des höpitaux;
l'alcool qui ouvre la porte it toutes les
maladies.

Vous, enfants, ne devez pas en prendre
Ah! si je pouvais vous faire comprendre

combien l'alcool qui empoisonne notre

corps, empoisonne aussi nos ames!
On entend dire parfois que le vin, le

schnaps, donnent de la force, du courage.
J'ai vu des ] aires qui disaient ä leurs
enfants pales, en leur tendant leur propre
verrc de vin: « Bois, 9a va te fortifier».
Ce n'est pas vrai. N'avez-vous jamais
entendu des ouvriers dire a des apprentis:
«Bois seulement, 9a vcut te donner du

courage au travail!» Je vous dis que
e'est faux.

Lorsqu'on boit, cela endort la fatigue,
9a ne la fait pas disparaitre. Si la fatigue,
le discouragement, la tristesse, sont endor-
mis un moment par l'alcool, ils rtiappa-
raissent bien vite, et plus forts qu'avant.

Les ouvriers qui fournissent le plus
de travail, sont cenx qui boivent le moins.

Demandez done ä ceux qui font des

sports fatigants s'ils prennent des boissons

alcooliques Iis vous repondront tous:
Si jo bois de l'alcool, je ne puis plus ricn
faire de bon.

Interrogez nos guides de montagne;
ils boivent du lait, du chocolat, de l'eau,
du thti, et pourtant ce sont de solides

gaillards qui 11'ont pas froid aux yeux, et

qui savent regarder le danger en face et

le braver.
Demandez ä des champions bicyclistcs,,

nageurs, canotiers, marcheurs ou gymnastes,
s'ils ont l'habitude de l'alcool Ils repondront

que non. Adressez-vous a nos maitre-
tirenrs qui, sur 10 balles tiroes en met-
tent 10 dans la mouche, au centre de la
cible; vous verrez qu'ils ne boivent pas
d'alcool.

Je pense que tous, vous jeunes gens
qui etes ici, vous vous rdjouissez de faire
votre service militaire, vous serez heureux
de porter l'uniforme, fiers d'avoir votre
fusil pour defendre — s'il le faut - -

notre cht re patrie. Tous, vous voulez
devenir de bons soldats. Eh bien! ne
buvez pas d'alcool au service, car vous
marcherez mieux, vous supportcrez plus
aisement la fatigue, vous tirerez mieux
et vous ne serez pas des trainards. C'est

pour cela que Particle 348 de l'Instruction
sur le service de campagne pour 1'armec

suisse dit: « On remplira les gourdes avec
du th(5 sucr<5 ou du caf<S, pour la marchc... »

Nulle part on ne dit: «vous rcmplirez
les gourdes avec du schnaps, du vin 011

des liqueurs», pareequ'on sait que ces
boissons ne valent rien pour ceux qui
doivent travailler.

On entend dire parfois que l'alcool
rechauffe. Ce n'est pas vrai. Si vous pou-
viez demander aux explorateurs du Pole,
qui ont hivernd par des temperatures de

40° au-dessous de zdro, et qui auraient
certain ement absorbs de l'alcool si l'alcool
avait pu les rüchauffer, vous pourriez
entendre les rdponses suivantes:

Nansen, qui a passd 3 ans au nord du

Greenland, n'a jamais fait usage de boissons

alcooliques. — Kennedy, perdu dans

les glaces pendant des mois, 6tait abstinent

avec tout son Equipage. — Le
commandant Peary qui — apres des fatigues
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sans nom — a ddcouvert le Pole Nord
lc 6 avril 1909, Peary u'avait empörte
aucune liqueur.

Et si nous passons dans les pays chauds

on tempos, nous voyous que partout oü

l'on a besoin d'un effort soutenu, on evite
l'alcool.

Le gdn^ral en chef de l'armde des Indes,
avait coutume de dire a ses soldats: If
you take some drinks, you are dead men!

ce qui veut dire: «Si vous buvez de

l'alcool, vous etcs des hommes morts!»
Si les Japonais, pendant la guerre contre

les Russes, en Mandchourie, ont tellement
mieux supports la guerre que leurs enne-

mis, c'est que les Japonais sont sobres

et que les Russes dtaicnt des ivrognes.
Yous savez peut-etre que j'ai assists a

la guerre des Balkans, en hiver 1912/13.
J'ai ete en Bulgarie, en Serbie, au Mon-

tdn^gro, en Grece, en Turquie, et bien

souvent je me suis dit: Si ces gens bu-

vaient comme on boit chez nous, jamais
ils no supporteraient les fatigues, les

privations et le froid qu'il nous a fallu endo

rer.
Cenx qui vous disent que l'alcool nour-

rit, vous disent un mensonge. Ceux qui
prdtendent devant vous que la bifere nour-
rit, vous pouvez lour rdpondre qu'un litre
dc lait qui coftte 20 ou 25 centimes est

plus nutritif que 4 ou 5 litres de bi&rc

-- qui cofttent fr. 1.20 ou 1.50.
Et vous voyez que ceux qui boivent,

ddpensent leur argent; c'est lä une des

raisons pour lesquelles Vivrognerie en-

gendre la misere.

Oui, l'ivrognerie est une cause de mishre

pour des centaines, pour des millicrs de

families eu Suisse. L'ouvrier qui boit sa

paie, l'employd qui passe ses soirdes au

cafd, qui joue aux cartes en buvant des
bouteilles et qui ne rapporte pas son sa-
laire mensuel ä la maison, le charretier
dont je vous parlais tout ä l'heurc, et qui

stationue dans 4 ou 5 pintes £chelonndes

sur sa route, ddpensent bien inutilement
de l'argent qui est nöcessaire aux leurs
et ä eux-memes, pour acheter du paiu,
de l'dpicerie, des habits, des souliers, du
lait pour les enfants, des vötements chauds

pour la saison froide, un peu de viande
de temps en temps

Et plus ces hommes boivent, plus ils
oublient leurs devoirs envers leurs families,
lis s'abrutissent par l'alcool, et l'alcool
leur fait faire des dettes. Iis oublient tout,
sauf d'aller prendre un verre, et memo
si parfois ils songent avec une certaine
tristesse ä leurs enfants mal vetus, mal

nourris, mal couchds,... meime s'ils pensent
de temps en temps ä leur pauvre femme

qui se tue a l'ouvrage, vite, ils vont

noyer leur chagrin au fond de quelques
verres de schnaps qui leur procurcra
1'oubli.

Et. c'est ainsi que l'alcool detruit I'ai-
sance et la vie dc famille.

Vous les voyez, ces ivrognes quirentrent
chez eux tard, sotils — la plupart du

temps, ou dmdehes tout au moins — et

qui font alors du scandale, rdveillant les

enfants pour les insulter, frappant leurs
femmes auxquelles ils reprochent tout --
tandis qu'elles ne sont que des souffre-
douleur — vomissant des injures, proRrant
des menaces, alors que tous les torts,
tous, sont probablement de leur cötd.

Ah j'en ai entendu, de ces schnes entrc

öpoux! J'ai assists a de ces batailles oü
l'homme ivre frappe autour de lui, brise
le mobilier,... le sang coule,... et les

enfants, apeurfe, cherchent it fuirc —
pendant que la pauvre femme fait son
possible pour les protdger et pour öviter des

coups!
Cos pauvres enfants, je les plains d'au-

tant plus que, par le seul vice du pöre,
ils sont nds faibles — les pauvres griots, —

qu'ils resteront faiblots, malingres, scrofu-
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leux, päles, anömiques, vieux avant l'age,
et quo leur systfeme nerveux est dijä
dötraqud parce que leur pfere a <5t£ un alcoo-

lique. Petits, ils ont des convulsions, sou-
vent ils mcurent en has ägc. Ceux qui
supportent d'ötre mal nourris, mal logüs
restent clidtifs, nerveux; tons sont gitettes

par la tuberculose, la moiti£ d'entre cux
lui paient un large tribut, la tuberculose

en fauche beaucoup; l'6pilepsie gagne
les autres.

Je sais un exemple de 10 families sobres

qui ont eu 61 cnfants, et de 10 families
de parents alcooliques qui en ont eu 57;
voici ce qu'ils sont devenus :

sur 61 (famille sobre) sur 57 (famillc alcoolique)

5 mortsjeunes, 25 morts jeunes, de tu-
6 restfis anderes, berculose et de con-

50 en santö. vulsion,
16 6pilcptiques ou nains>

6 idiots
ct 10 seulementrcst^s sains-

Et c'est ainsi partout, chez nous et

ailleurs, partout oü Ton boit. N'est-ee-

pas triste, abominablement triste

Mais ce n'est pas tout. L'alcool qui
mfene ä la paresse, ft la dissipation, m&ne

aussi au crime et ä la folic.

Oui, l'alcool dtouffe la voix de la
conscience; les alcooliques ne savent plus
gufere distinguer le bien du mal. Irritables,
colferes, prompts ä la dispute et aux
chicanes, aux attaques et aux vengeances,
les gens ivres ne savent plus ce qu'ils
font!

C'cst ainsi qu'ils deviennent des criminels.
Oh, si je pouvais vous mener dans les

cellules de Witzwil, de la colonie de Belle-
chasse, dans nos prisons de districts ou

dans un grand pfnitencier, vous verricz
la — au fond de leurs cachots — des

prisonniers livrts ;1 leurs reflexions. Plu-
sieurs sc souvienncnt de leur enfance

heureusc; ils etaient peut-etre sages et
soumis ä leurs parents, mais les mau-
vaises compagnies, l'habitude de frequenter
les cafes, la paresse les ont doucement
conduits ä l'aleoolisme.

Et puis un jour,... un soir, peut-etre,...
en sortant d'un cafe, ils ont fait un mau-
vais coup.

Le tiers des prisonniers, des criminels,
sont en prison -- chez nous — pour des

debts commis sous l'influcnce de l'alcool!
N'est-cc pas effrayant de penser que

lorsqu'on a fait la dernifere statistique, au
Ier janvicr 1902, il y avait 4200 detenus
dans nos prisons de Suisse, et que plus
de 1500 individus etaient incarceres pour
faux, attaques fi main annee, homicides,

que sais-jc encore commis sons
Vinfluence de l'alcool!

Yous voycz comme l'alcool peuple les

prisons et les maisons de correction.
Un dernier mot: Mes chers amis, rap-

pelez-vous de ce que je vous ai dit main-

tenant, rappelez-vous surtout de ceci:
L'alcool est un voleur.

Si vous vous mettez ä boire, plus tard,
l'alcool vous volera votre argent, votre
santd, votre honnetett:, l'alcool vous volera
votre bonlieur.

Restez done sobres! Et, si dans cette

vie, il faut parfois savoir dire oui,
rappelez-vous que pour la boisson, pour l'alcool,
il faut savoir dire ce inot — qui sera

mon dernier mot — :

NON!
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